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Resume 
C'est seulement a partir de 1913 que 1'Allemagne a commence a 
rassembler et conserver de maniere systematique 1'ensemble de sa production 
nationale imprimee. Pour combler les lacunes des fonds anciens, la fondation 
Volkswagen a decide de fmancer un programme d'acquisitions retrospectives, la 
Sammlung deutscher Drucke. La Staatsbibliothek a Berlin, une des cinq 
bibliotheques participantes, est au centre de cette etude. 
Abstract 
It was not until 1913 that Germany began systematically to collect and 
preserve her overall publication output. In order to fill the gap in the country's 
holdings of earlier editorial production, the Volkswagen Foundation decided to 
sponsor a programme of retrospective acquisition called Sammlung deutscher 
Drucke. This study focuses on the Staatsbibliothek zu Berlin, one of the five 
libraries participating in the project. 
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Introduction 
Apres la creation de nouvelles bibliotheques universitaires. d'une nouvelle 
agence bibliographique nationale a Francfort. la mise en plaee d'un systeme 
d'acquisitions partagees pour dominer la production documentaire mondiale, le 
patrimoine allemand, quelque peu delaisse, est 1'objet d'attentions nouvelles. Les 
chiflres des demandes de pret provenant aussi bien de 1'etranger que d'Allemagne 
en soulignent d'ailleurs la necessite : 40% des livres demandes ont paru avant 
1945. 
La France et sa Bibliotheque nationale sont constamment citees en exemple1 
pour mieux montrer du doigt l'Allemagne, accusee d'avoir laisse a 1'abandon une 
partie de son patrimoine intellectuel. Pour Bernhard Fabian, "rares sont les 
grandes litteratures nationales -prises au sens le plus large - representees par des 
collections aussi lacunaires et mal cataloguees"2. Les eauses du mal sont 
multiples. Pour ce qui est de la dispersion des doeuments, nul doute qu'elles sont 
a rechercher dans 1'absence d'unite etatique qui a longtemps caracterise lliistoire 
de 1'Allemagne, sans unite nationale pas de depot legal national.... Peut-on alors 
considerer qu'en raison de ce morcellement seculaire du terntoire allemand c'est 
la somme des collections conservees a travers tout le pavs qui constitue 
Vequivalent d'une bibliotheque nationale? Malheureusement non. D'une part les 
bibliothecaires des siecles passes. jusques et y compris dans les bibliotheques de 
depot "regionales". ont mis leur point dlionneur a ne pas conserver "tout et 
n'importe quoi". D'autre part les guerres, on pense ici en particulier aux enormes 
pertes subies en 1944 et 1945, ont encore aggrave les deficits. 
La Sammlung deutscher Drucke. qui profite du regain d'interet pour le livre 
ancien, va tenter de remedier au mal ainsi diagnostique. Depuis 1990. cinq 
grandes bibliotheques se sont en effet vu confier dans le cadre de ce projet la 
1 Ces jugements sorit bien sur avant tout a usage inteme. Qu'en est-il vraiment de la situation en France? 
Voici ce que disent B. Blasselle et J. Mellet-Sanson du depot legal, dansLa Bibliotheque nationale: 
memoire de l'avenir: "Une part, difficile a evaluer, de la production y a echappe. A titre d'exemple, la 
Bibliotheque nationale possede aujourd'hm moins de la moitie (malgre des acquisitions posterieures) de 
la production des Cavellat libraires et imprimeurs parisiens de la seconde moitie du XVIe siecie. La 
situation est encore plus mauvaise pour nombre de libraires provinciaux.". Simone Balaye dans Histoire 
des bibliotheques Jrangaises: les bibliotheques sous l'Ancien Regime 1530-1789, p. 210,222, 226, 
parle d'un deficit de 40 a 50% pour la periode 1490-1683, de 13 a 16% pour 1741-1784. 
2 BERNHARD, Fabian: Buch, Bibibliothek und geistesxvissenschaftiiche Forschung: zu Problemen der 
Literaturversorgung und der Literaturproduktion in der Bundesrepublik Deutschland.- Gdttingen: 
Vandenhoeck & Ruprecht, 1982. - (Schriftenreihe der Stiftung Volkswagenwerk; 24), p. 124, ou encore 
l'article intitule Die unendliche Biicherei, article paru dans Die Zeit du 29 juillet 1994 
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mission de rassembler et conserver dans leurs murs 1'ensemble de la production 
imprimee allemande, de reconstituer en quelque sorte, a travers ce reseau d'un 
type particulier, la bibliotheque nationale qui a manque a 1'Allemagne jusqu'en 
1913. 
La Staatsbibliothek de Berlin est l'un des cinq sites sur lesquels renait ce que les 
Allemands appellent leur ideelle ou virtuelle Notionalbibliothek3. Nous verrons 
dans quelles conditions difficiles, handicapee qu'elle est par 1'msuffisance de ses 
catalogues, elle s'e£Force d'acquerir tout ce qui a paru entre 1871 et 1912. Preuve 
supplementaire du nouvel interet pour le patrimoine, c'est dans le batiment 
historique situe a 1'Est, Unter den Linden*, que seront conserves les ouvrages 
acquis Hana le cadre de la Sammlung deutscher Drucke 1871-1912. II a en effet 
ete decide malgre les polemiques de sauver ce batiment pour le consacrer aux 
fonds anciens. 
3 LESKIEN, Hermann: Discours (non publie) prononce lors de 1'mauguration le 20 avril 1994 de 
1'exposition Sammhtng deutscher Drucke 1450-1600 (Munich, Diete bavaroise, 21 avril -19 mai 1994) 
4 Pour lliistoire et la "geographie" de 1'actuelle Staatsbibhothek zu Berhn voir le glossaire p. 56 
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I. L'arriere-plan historique 
Uabsence seculaire de structures politiques centralisees en Allemagne n'a 
pas ete sans consequence sur le paysage des bibliotheques de ce pays. Celui-ci 
reflete la situation de concurrence entre les differents princes allemands, dont la 
bibliotheque personnelle s'institutionnalise peu a peu pour devenir la Landes- ou 
Staatsbibliothek5, la bibliotheque centrale de la principaute. Uemergence d'une 
bibliotheque au niveau national est donc difficile, qu'il s'agisse de celle des 
Habsbourg a Vienne ou, bien plus tard, de celle des Hohenzollern a Berlin. En 
particulier en ce qui concerne le depot legal chaque Etat territorial agit a sa 
guise. II faudra donc attendre 1913 pour qu'une veritable bibliotheque nationale 
allemande voit le jour...d'ailleurs non pas a 1'initiative de 1'Etat mais a celle des 
editeurs ; a cette date le depot legal n'existe toutefois pas encore, ce n'est qu'en 
1953, en RDA, et 1969, en RFA, que 1'obligation de depot legal a la Deutsche 
Biicherei ou a la Deutsche Bibliothek est inscrite dans la loi. L'absence de depot 
legal national explique la necessite de lancer aujourdliui un projet tel que celui 
de la Sammlung deutscher Drucke. 
Quelques remarques preliminaires sur 1'emploi du terme "depot legal". fil 
conducteur de ce chapitre, sont peut-etre necessaires car celui-ci recouvre des 
realites tres differentes. Organise aujourdliui en vue de permettre la collecte et la 
conservation des documents, leur consultation, la constitution de bibliographies 
nationales6, il est en Allemagne le fruit d'une longue evolution. II apparait a 
Vorigine a la fois comme un moyen pour le censeur d'exercer son controle sur 
rimprimerie mais aussi comme une retribution en nature lorsqu'il est permis a 
celui-ci de conserver 1'exemplaire censure. Cest egalement comme un 
dedommagement en nature qu'il se presente lorsque le prince 1'exige en 
contrepartie d'un privilege qu'il accorde a un auteur ou un libraire pour le 
proteger des contrefa^ons. Les exemplaires ainsi deposes sont propriete 
personnelle du prince ou de ses ministres. La tendance se dessine cependant, plus 
ou moins nette selon les endroits, de reserver un exemplaire pour la bibliotheque 
du prince, dont les collections privees s'ouvrent egalement peu a peu au public. 
L'interet culturel d'un patrimoine conserve intact n'apparait que tardivement et 
5 Le mot Staat ne fait donc jamais reference a l'ABemagne, a la federation dans son ensemble, mais a 
telle ou telle (ancienne) piincipaute. C'est pourquoi une quinzaine de bibliotheques allemandes porte 
dans leur denomination ce mot Staat (tout comme en Italie il existe huit biblioteche nazionale). 
6 Termes de la loi franfaise du 20 juin 1992, ceux de la loi allemande sont identiques. 
7 
timidement. Au XIXe siecle encore, alors que nulle part on ne lesine sur le 
nombre d'exemplaires a remettre au censeur, la bibliotheque centrale doit 
s'estimer heureuse s'il lui est permis de recuperer pour ses fonds un de ces 
exemplaires7. Alors qu'on peut considerer qu'en France la composante culturelle. 
essentielle au depdt legal tel qu'on le congoit aujourdliui, est presente des 1537, 
on ne la discerne pas en Allemagne avant le XVII6 siecle. 
1. Saint Empire et Confederation germanique 
La limite entre les competences de VEmpereur et celles des differents 
princes n'est pas toujours facile a etablir. En theorie il incombait a 1'Empereur de 
controler 1'edition dans toute rAllemagne. II lui revenait en particulier de veiller 
a ce que les princes assurent une censure prealable efficace et de sanctionner 
leurs eventuels manquements a cet egard8. De la decoulent les pretentions 
imperiales au depdt legal. 
On connait la realite : le declin de l'autorite imperiale et le triomphe du 
territorialisme princier enlevaient beaucoup de son efficacite a ces pretentions. 
UEmpereur n'est bientdt plus le seul a accorder des privileges. Et meme si ces 
privileges imperiaux, contrairement a ceux des princes territoriaux, sont valables 
dans tout 1'Empire, il depend du bon vouloir de ces derniers de les faire 
appliquer. 
Cest donc avanttout a Francfort, ville libre d'empire, ou se tiennent depuis 1500 
d'importantes foires aux livres, que 1'Empereur tentera de faire respecter jusque 
vers 1760 ses pretentions au controle de 1'edition en Allemagne. En 15679 un 
commissaire aux livres nomme par 1'Empereur prend ces fonctions dans cette 
ville, II est en particulier charge de surveiller 1'envoi a la chancellerie imperiale 
de Vienne des oeuvres beneficiant d'un privilege. 
7 Ainsi en Saxe au XlXe siecle ou le depot d'exemplaires a la bibliotheque de Dresde n'est qu'une 
incidente dans la loi sur la censure. 
8 Qrdonnance de police de 1574 (§ 4); Cf. egalement les reces de Spire (1529) et Augsbouxg (1530), 
1'ordonnance de police de 1548 et le reces de Spire de 1570. 
9 Cf., concemant les dates, les mises au point de Utoch Eisenhardt dans Die kaiserliche Aufsicht uber 
Buchdruck, BuchhandelundPresse imHeiligenRomischenReichDeutscherNation (1496-1806): ein 
Beitragzur Geschichte der Pressezensur, p. 64 et sqq. 
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Le bibliothecaire de 1'Empereur, Hugo Blotius, indique en 1579 que cette 
pratique deja ancienne permettrait d'enrichir la bibliotheque a moindres firais si 
un des quatre exemplaires lui etait destine10. 
1608 est 1'annee d'une modification importante. Rodolphe II etend 1'obligation de 
depdt aux ouvrages sans privilege. 
Mais c'est seulement en 1624 que la Bibliotheque imperiale est mentionnee dans 
un document officiel comme habilitee a recevoir un exemplaire du depot legal11. 
En octobre 1624, le bibliothecaire de la cour, Sebastian Tengnagel, accusant 
reception des livres envoyes de Francfort par le commissaire aux livres Johann 
Ludwig von Hagen, qualifie cette obligation de moyen precieux pour enrichir la 
Bibliotheque imperiale12. 
Comment ce depot a-t-il fonetionne? Mal si l'on en croit la bibliotheque qui se 
plaint regulierement de ne pas recevoir les exemplaires qui lui sont dus (le 
bibliothecaire Wilhelm Rechberger indique qu'entre avril 1638 et mai 1649 il 
n'aurait pratiquement rien regu). Correctement selon Magda Strebl qui en 
comparant les catalogues des livres en vente a Francfort et ceux de la 
bibliotheque qui allait devenir nationale et autrichienne en arrive a la conclusion 
que les livres les plus importants et les plus significatifs du point de vue de 
lliistoire des sciences font partie des fonds anciens de cette bibliotheque13. II ne 
fait pas de doute en tout cas que, entre autre par manque de personnel et de 
moyens, la bibliotheque se debarasse d'une partie des exemplaires re$us, ce 
jusqu'a la fin du XIXe siecle. 
Aux plaintes des bibliothecaires correspondent celles des libraires qui s'estiment 
injustement traites a Francfort (sans parler de la censure tres obtue,. ils 
n'acceptent pas en particulier de devoir ceder des titres dont ils ne sont pas 
editeurs et qu'ils diffusent simplement parfois en tres petit nombre), ceci ne sera 
pas sans consequence sur le declin de la foire aux livres de cette ville eclipsee au 
XVIII® siecle par Leipzig en Saxe. 
Parmi les differentes principautes, il convient donc de citer Velectorat de 
Saxe, dont le souverain etait avec 1'Empereur le prince le plus souvent sollicite 
10 L'opuscule de Blotius, conserve a la Bibliotheque nationale de Vieime porte le titre suivant: De 
magnis ornamentis et commodis, nullo, vel exiguo Sacrae Caesarae Majestis sumtu Bibliothecae 
imperatoxiae adhibendis, Hugo Blotii, ejusdem Bibliothecae praefecti, Consilium, animo venerabundo 
Sac. Caes. Ma*1 exhibitum 8. Septemb. 1579. 
11 Lettres patentes de Ferdinand II adressees aux libraires et au Conseil la ville de Francfort, datees du 26 
aout1624 
12Document conserve au Haus-, Hof- und Staatsarchiv de Vienne 
13 Article intitule Die Wiener Hofbibliothek und die Pflichtexemplare paru dans Festschrift Josef 
StummvoU.- Vienne 1970, p. 351 du vol. 1 
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pour l'obtention d'un privilege. Des 1569 existe a Leipzig une commission 
chargee de recuperer les livres privilegies par le prince electeur et d'en remettre 
un exemplaire, au moins a partir de 161614, a la bibliotheque du prince a Dresde. 
Les commissaires de Leipzig n'ont pas, contrairement a leurs homologues de 
Francfort, pour mission de censurer 1'ensemble de 1'edition. En 1711 le depdt a la 
bibliotheque est etendu aux livres non privilegies15, mais 1'edit n'est pas applique, 
pour ne pas mecontenter les nombreux imprimeurs-libraires installes dans le 
pays. Mais meme la collecte des livres privilegies ne se fait pas sans mal, les 
libraires essayant par differentes ruses de s'y soustraire (nouvelle edition portant 
comme date eelle de la premiere edition par exemple). Ce n'est que par le detour 
de la censure que les bibliotheques de Dresde et de Leipzig re^oivent la 
production imprimee de Saxe. 
En Baviere, le depdt legal existe depuis 1663, mais la comme ailleurs la 
bibliotheque de la cour a Munich n'est pas tenue de conserver les exemplaires qui 
lui sont envoyes. 
En Hesse-Darmstadt, au contraire, tous les exemplaires soumis au depot 
legal, dont 1'existence remonte au moins a 1633, sont conserves. 
Au Wurtemberg, on passe au cours du XB<e siecle a une conception de 
plus en plus laxiste du depot legal. De plus dans ce pays seuls les imprimeurs y 
sont soumis, ce qui fait qu'un livre edite par par une maison d'edition 
wurtembourgeoise mais imprime ailleurs qu'au Wurtemberg echappe a la 
bibliotheque de Stuttgart. 
Au XVIII6 siecle le Hanovre (1737) et la Hesse-Kassel (1770) creent leur 
legislation sur le depot legal. 
Avec la disparition du Saint Empire les privileges imperiaux cessent 
d'exister et le depot legal imperial perd toute signification. 
Chaque Etat de la Confederation germanique continue de disposer du depot legal 
comme il l'entend. 
La Revolution de 1848 a pour consequence l'introduction de la liberte de la 
presse (loi sur la presse du 17 mars), qui met souvent un terme - provisoire - aux 
differentes legislations sur le depot legal. 
1848 n'est pas qu'une revolution liberale, c'est aussi une revolution nationale. 
Rien d'etonnant donc a ce qu'on assiste a la premiere tentative pour creer une 
14 FRANCKE, Johannes : DieAbgabe der Pflichtexemplare von Druckerzeugnissen, p. 85 
15 Selon Franke, p. 46. Rudolf Blum, lui, indique 1714. 
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bibliotheque nationale allemande. Cette Reichsbibliothek est creee a Francfort a 
1'initiative de 1'Assemblee nationale, le projet est soutenu par de grands editeurs. 
Mais le 30 mai 1849 1'assemblee elue est dissoute, les plenipotentiaires des 
princes reprennent leurs seances a la Diete et ne tardent pas a enterrer ce projet 
issu de la Revolution16. L'idee ne sera reprise qu'en 1880. 
En 1868, le pays de Bade et la principaute de Saxe-Weimar abolissent le depot 
legal. En 1870, c'est au tour de Breme. La meme annee le royaume de Saxe, par 
la loi sur la presse du 24 mars, renonce a toute forme de depot en mettant un 
terme a 1'obligation de remettre a la censure un exemplaire. 
2. La Prusse iusqu'en 1871 
En 1699, Frederic Ier, est le premier a instituer dans son royaume le depot legal. 
Les imprimeurs ne le respectant pas (en 1730, seule la maison d'edition 
Buchhandlung des hallischen Waisenhauses envoie les exemplaires exiges!), ce 
premier edit sera suivi de nombreux rappels a 1'ordre. 
Parmi ceux-ci, il convient de citer le rescrit de Frederic-Guillaume III en date du 
28 septembre 1789, qui lie pour la premiere fois en Allemagne officiellement le 
depot legal (en Prusse le depot destine a la bibliotheque se distingue tres tot de 
celui entrant dans le cadre des mesures de police et de censure) aux notions 
"modernes" d'exhaustivite, de conservation, de promotion des sciences et 
d'ouverture au public. 
Nous Frederic Guillaume par la grace de Dieu roi de Prusse etc. etc. 
Aftrt que la bibliotheque fondee ici-meme par nos ancetres, lesquels tout 
comme Nous-meme en ont assure les bases, le fonctionnement et Vaccroisse-
ment, puisse selon sa mission premiere contenir la totalite des livres et ecrits 
voyant le jour sur Nos terres, il a ete fait expressement obligation aux 
libraires exergant dans nos frontieres, a qui il a ete accorde de temps d autre 
un privilege et il a ete arrete dans des temps anciens et plus recents, en 
particulier les 29 mars et 13 avril 1765, dans dijferents edits que les libraires 
et imprimeurs dans tous nos Etats seraient tenus de deposer gratuitement en 
Notre bibliotheque [a BerlinJ un certain nombre d'exemplaires des livres 
issus de leurs officines. II nous a ete rapporte que de nombreux libraires et 
imprimeurs, voire la majorite d'entre eux, n'ont pas respecte cette obligation. 
16 Les coUections offertes a l'Assexnblee nationale et rangees dans 1'eglise Saint-Paul de Francfhrt se 
trouvent depuis 1938 a la Deutsche Biicherei. 
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Nous nous voyons donc dans Vobligation de renouveler, preciser et confirmer 
les edits susdits pour le bien de Notre bibliotheque et des sciences en general, 
dont, comme chacun sait, Vepanouissement depend largement de collections 
de livres bien ordonnees et accessibles a tous dans la capitale. 
D'octobre 1819 a decembre 1824 le depdt legal est supprime pour la bibliothe-
que (sans doute pour apaiser les editeurs mecontents de toujours devoir remettre 
un exemplaire au censeur). Cest seulement en 1824 qu'il s'impose definitive-
ment, sous une forme juridique qui restera a peu pres inchangee jusqu'en 1945. 
Werner Schochow17 parle d'environ 200 volumes acquis annuellement par la 
voie du depot legal dans les annees 1830, soit deux septiemes de 1'accroissement 
total, un chiflre qui n'est bien sur pas comparable avec celui des acquisitions de 
collections particulieres : entre 1807 et 1871, plus de 100.000 volumes 
provenant de quarante bibliotheques privees faisant leur entree a la bibliotheque 
(un quart de l'accroissement total). 
Une legislation imparfaite ou mal respectee ne peut toutefois etre totalement 
compensee par 1'acquisition de collections constituees18 ou par des confiscations, 
comme celles qui ont suivi la secularisation des terres ecclesiastiques. Paul 
Schwenke le confirme en avouant que ce qui manque a la bibliotheque qu'il 
dirige pour se hisser au rang de la Bibliotheque nationale a Paris ou du British 
Museum, est ce tiers restant de la production courante ainsi quXine grande partie 
des livres anciens, peut-etre la moitie de ce qui existe19. Les chiflres cites par 
Wemer Schochow pour le tournant du siecle montrent bien que le nombre de 
livres acquis par la Bibliotheque royale -ce nomhre inclut bien sur de nombreux 
ouvrages etrangers- est toujours inferieur a celui des livres edites en Allemagne. 
Si les editeurs se font tirer 1'oreille, les bibliothecaires eux-memes considerent le 
depot legal comme un fardeau. Le reglement de 1809 pr6voit de ne pas conserver 
"les livres de divertissement trivial ou frivole, les livres d'ascetisme, les ouvrages 
de vulgarisation, les livres notoirement mauvais ou graveleux ou ceux connus 
pour manquer d'originalite"20. Au moins jusqu'en 1884 la Bibliotheque Royale a 
17 Die Erwerbungspolitik der Kurfuistichen und Koniglichen BMothek zu Bertin vom 17. bis zum 19. 
Jahrhundert. In: Bibliothek und Buchbestand im Wandel der Zeit: bibliotheksgeschichthche Studien, p. 
15 
18 Le dedain de Frederic II de Prusse pour toute forme de litterature allemande - par exemple la premiere 
edition de la Chanson des Nibelungen offerte par 1'editeur C. H. Myller est quasiment refusee - est-il 
vraiment compense pai 1'acquisition, cas unique sous son iegne, de 1'importante bibhotheque privee de 
son confident Q. Icilius, bien pourvue en litterature allemande 
19 Deutsche Nationalbibhothek und Konigliche Bibliothek,- In: Zentralblatt fur BibHothekswesen, 1912, 
p. 538. Wahl partisan de la Deutsche Bucherei, paile de 50% seulement (citation p. 227 dans Blum, op. 
cite) 
20 Cite pai P. Kittel dans un document inteme 4 la SBB (non publie, date du 18-02-1992) 
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Berlin met au pilon, revend ou ne catalogue pas une partie des livres, ceux 
consideres comme indignes d'entrer dans les collections21. 
La conclusion de Schwenke et Hamack, respectivement premier directeur et 
directeur general de la Bibliotheque royale, est que "pour les livres allemands 
anciens la bibliotheque nationale allemande est la somme des tresors de toutes les 
grandes bibliotheques"22. 
L'etude du cas de la Prusse, caracterise par la reticence des editeurs a se 
soumettre a toute forme de depot etatise et 1'inconsequence des bibliothecaires, 
montre combien Fabian avait raison de mettre en doute cette affirmation. 
3. 1871 - Bibliotheque rovale de Prusse ou Bibliotheque nationale d'Allemagne? 
La realisation de 1'unite allemande sous la direction de la Prusse n'exclut 
pas quelques compromis au particularisme seculaire, notamment dans le 
domaine de la culture. La loi sur la presse pour le Reich du 7 mai 1874 laisse 
aux differents Etats le soin de regler le depot legal a l'interieur de leurs frontieres. 
Aussi cette obligation disparaft-elle torsque de nouvelles dispositions n'ont pas 
ete prises pour son retablissement. 
A la fin du XIXe siecle, sur les 25 Etats composant le nouveau Reich allemand, 
seuls les suivants exigent le depot d'un exemplaire a la bibliotheque : Anhalt 
Baviere, Hambourg, Hesse-Darmstadt, Lubeck, Prusse, Wurtemberg. Les 
editeurs de ces Etats n'abandonnent d'ailleurs pas leur lutte contre cette 
institution, faisant valoir qu'elle n'est pas liee a une contrepartie qui parait aller 
de soi: la conservation des documents deposes (on n'en est pas encore a reclamer 
la confection de bibliographies), le depot legal est considere comme une source 
d'enrichissement illicite pour la bibliotheque, une survivance feodale, la derniere 
des redevances en nature23. 
Quant a 1'Autriche, exclue du Reich, si ses deputes votent en 1877 la suppression 
du depot legal, egalement considere comme injuste (pas d'obligation pour la 
bibliotheque de conserver les livres), ils ne sont pas suivis par les membres de la 
Chambre haute. 
21 Pour ce qui est des reventes, dont il met d'ailleurs en doute 1'existence, Karl Diatzko propose une 
explication peu convaincante. Le retard avec lequel les editeurs remplissent leur obligation de depdt legal 
contraindrait les bibliothecaues a acheter un exemplaire dans le commerce et a revendre le doublon, 
c'est-a-dire l'exemplaire de depot legal. In: Das Borsenblatt, n° 246,24 octobre 1887, p. 5331 
22 SCHWENKE, Paul, op. cite, p.. 538 
23 BUZAS, Ladislaus: Deutsche Bibliotheksgeschichte der neuesten Zeit (1800-1945). lere ed. -
Wiesbaden: Reichert, 1978 (Elemente des Buch- und Bibliothekswesens; 3), p. 128 
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Les discussions au sujet de la creation d'une bibliotheque de depot pour 
1'ensemble du Reich sont legion. La Bibliotheque royale de Prusse, devenue la 
premiere bibliotheque d'Allemagne, est au centre de ces discussions. Mais pour 
diverses raisons la mission de conserver l'integralite du patrimoine imprime 
allemand lui echappera au profit d'une institution nouvelle, la Deutsche 
Biicherei, la Bibliotheque allemande. 
En 1885 la Bibliotheque royale de Prusse se voit confier, selon son nouveau 
statut, la mission de conserver la production allemande de maniere aussi 
complete que possible. Ce statut restera sur ce point lettre morte, la seule mission 
digne d'etre poursuivie etant finalement de faire de la Bibliotheque royale un 
modele de bibliotheque universitaire. Ses responsables refusent don l'exhaustivite 
en matiere de production editoriale allemande, selon von Harnack "ni realisable 
ni souhaitable", seule la "production de valeur" meritant d'etre conservee. Faute 
sans doute de moyens suffisants pour assurer correctement les differentes 
missions, ils accordent plus d'importance a 1'acquisition d'ouvrages etrangers qu'a 
celle - retrospective ou non - de la litterature allemande. LTiistoriographe officiel 
de 1'Etat prussien Treitschke, membre du Reichstag, considere 1'archivage de tous 
les ouvrages entres par depot legal comme "absurde et dangereux"24. Les 
manuels scolaires ne sont pas consideres comme suffisamment importants pour 
etre inventories et sont remis a la bibliotheque universitaire de Berlin. Les 
romans, livres pour enfants et livres de priere sont revendus, devenant ainsi un 
moyen d'ameliorer le budget. 
Enl873, sur 2190 exemplaires deposes seuls 1126, soit 54%, seront acceptes par 
la bibliotheque25. La SdD26 a pour tache d'acquerir entre autre ces 1064 
exemplaires dedaignes! 
Les differents responsables de la Bibliotheque royale auront toujours en commun 
cette hantise du depot legal. Et si August Wilmanns (1886-1905) et Adolf von 
Harnack (1905-1921) sont enfin en mesure d' integrer dans les collections de la 
Bibliotheque royale 1'ensemble du depot legal prussien, il est significatif qu'ils 
n'exigent pas son extension aux territoires annexes en 1866 ; en effet les editeurs 
24 Selon Schochow, op. cite, p. 15 
25 PAUNEL, Eugen: Die Staatsbibliothek zu Berlin: ihre Geschichte und Orgarasation wahrend der 
ersten zwei Jahrhunderte seit ihrer Eroflhung 1661-1871.- Berlin: Walter de Grayter & Co, 1965, p. 364 
26 Abreviation de Sammlung deutscher Drucke. Une liste de toutes les abreviations se trouve p. 5€ 
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du Hanovre et de la Hesse-Nassau ne sont pas tenus d'envoyer leurs exemplaires 
a Berlin27. 
La Bibliotheque de Berlin tentera bien d'empecher la creation de la Deutsche 
Bucherei, en reclamant finalement pour elle le benefice (les droits et les devoirs) 
du depot legal allemand qu'on envisage d'instituer, en soulignant 1'absurdite d'une 
bibliotheque ne pouvant proposer aux chercheurs ni litterature etrangere ni 
ouvrages anciens. Mais il est trop tard, 1'opposition des autres bibliotheques 
soutenues par leurs Etats respectifs est intacte. La Bibliotheque Royale de 
Prusse, meme si elle a de fait, a 1'instar de la Prusse elle-meme. depasse le cadre 
de la Prusse, est et doit rester officiellement une emanation de la Prusse et non du 
Reich. 
II n'en reste pas moins que si la Bibliotheque royale a subi cette defaite, c'est 
surtout parce qu'elle n'a pas voulu courir deux lievres a la fois et a longtemps 
recule devant les servitudes du depot legal. 
Certes, il y a eu des negociations, par exemple entre Althoff, membre du Cabinet 
du Ministre de la Culture prussien et le Bdrsenverein, le Cercle de la Librairie 
allemand pour que la Bibliotheque royale regoive la totalite de la production 
allemande et en contrepartie redige -mieux que ne le fait l'editeur commercial 
Hinrich's- la bibliographie nationale allemande (qui servirait du meme coup aux 
catalogueurs prussiens); mais 1'opposition des editeurs de Saxe et d'Allemagne 
du Sud ainsi que la crainte du Borsenverein d'etre perdant dans 1'affaire mettent 
en 1907 un terme a ces projets. L'editeur de Dresde, membre eminent du 
Borsenverein, Ehlermann est pour beaucoup dans 1'idee de se toumer vers la 
Saxe. 
L'opposition de la Bibliotheque royale et de la Prusse a la creation d'une 
bibliotheque nationale a Leipzig et leur succes dans leurs efforts pour interdire 
au Reich toute participation a ce projet (on ne doit pas faire de l'ombre a la 
Bibliotheque royale) n'empecheront pas celle-ci de voir le jour grace aux efforts 
conjugues de la ville de Leipzig, du royaume de Saxe, qui finalement financeront 
seuls le projet (terrain, batiment, frais de fonctionnement) et du Borsenverein, 
officiellement proprietaire et administrateur principal de la Deutsche Bticherei, le 
Bdrsenverein, qui, en 1'absence d'un depot legal national, mais grace a la prise en 
charge de la bibliographie nationale, "obligera" ses adherents (et tous les editeurs 
27 Ceux du Sleswig-Holstein, jusqu'alors redevables a la Bibliotheque royale de Copenhague, sont 
1'exception. Quant a l'Alsace-Lorraine, eEe n'est pas annexee a la Prusse mais au Reich. En l'absence 
d:\xnsReichsbibliothek, le depot legal s'effectue a Strasbouig. 
qui voudront figurer dans la bibliographie nationale) a envoyer gratuitement un 
exemplaire de leurs publications a la Deutsche Bucherei. 
Le refus de Bismarck en 1884 de soutenir le projet d'une bibliotheque nationale 
issue de la Bibliotheque royale, projet presente en 1881 par 1'Association 
generale des ecrivains allemands, n'est pas du en premier lieu a des imperatifs 
lies a la decentralisation de la Culture dans le Reich (il existe au moins un 
contre-exemple : 1'Institut archeologique allemand de Rome d'abord finance par 
la Prusse devenu en 1874 institution du Reich) comme on le dit trop souvent 
mais aux prises de positions d'hommes tels que Treitschke et Lepsius, le 
directeur general de la bibliotheque a 1'epoque, pour qui des collections 
exhaustives sont absurdes.(L'opposition des conservateurs prussiens a la cession 
de la Bibliotheque royale au Reich enfin est a prendre en compte). Citons en 
conclusion, afin de mieux mesurer le chemin parcouru pour arriver jusqu'a la 
SdD le directeur de la Bibliotheque royale inaugurant en 1914 le nouveau 
batiment Unter den Linden : "Uimprimerie n'a plus aujourdTiui la signification 
qu'elle pouvait avoir il y a encore deux generations. Tout acquerir de ce qui 
parait en allemand, simplement parce que cela parait en allemand, simplement 
pour le plaisir de 1'exhaustivite, cela ne peut etre la mission d*une bibliotheque 
nationale allemande".28 
28 Cite par Blum, op. cite, p. 227 
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II. L'orgaiiisatioii generale du proiet 
1. Sa genese 
Le projet, tel qu'il a ete arrete, reprend dans ses grandes lignes les 
propositions faites par Bernhard Fabian, membre de la commission bibliotheques 
de la Deutsche Forschungsgemeinschaft (DFG = Communaute allemande de 
recherche), dans son rapport Buch, Bibliothek und geisteswissenschaftliche 
Forschung29 paru en 1983. Dans un chapitre intitule Archivierung der 
Nationalliteratur il insistait sur les difficultes rencontrees par les chercheurs en 
sciences humaines : les fonds de documents anciens, matiere premiere necessaire 
a leurs travaux, sont lacunaires ou bien eparpilles dans toute 1'Allemagne. 
Afin de tenir compte de la structure federale de 1'Allemagne et de ne pas partir de 
rien, Fabian propose de confier a quelques grandes bibliotheques le soin de 
completer leurs fonds deja tres riches afin de parvenir a 1'exhaustivite. II 
preconise un decoupage chronologique plutot que geographique ou thematique, 
en montrant les inconvenients majeurs de ces deux dernieres fagons de faire. 
La question du financement n'est pas abordee. La DFG reconnait les graves 
lacunes, le manque de moyens des bibliotheques pour les combler, mais prend 
une position attentiste en soulignant la necessite d'identifier de maniere precise 
les lacunes30. La Fondation Volkswagen31 decide de prendre en charge ce projet 
en mettant a la disposition des cinq bibliotheques la somme de 25 millions de 
marks, a charge pour les collectivites responsables de poursuivre, de leurs 
propres deniers, apres la phase initiale de cinq ans, le travail entame. 
29 La DFG, financee par la federation et les l&nder. est l'un des oreanismes les plus impliques dans 1'aide 
aux bibliotheques, eile subventionne differentes bibfiotheques, umversitaires ou non, chargees des 
acquisitions dans un domaine precis ; ce systeme est a rapprocher des CADIST et "pdles associes a la 
BNF". Mais les acquisitions concernent pnncipalement les nouvelles parutions etrangeres. 
30-Cf. Probleme der Literaturversorgung in den geisteswissenschaften: Uberlegungen des 
Bibliotheksausschusses der Deutschen Forschungsgemeinschaft zu Bernhard Fabian: Buch, Bibliothek 
und geisteswissenschaffliche Forschung [...] In: Zeitschrift fur Bibliothekswesen und BMographie, 
1986,2, p. 92-99 
31 La Fondation est le fiuit d'un traite signe en 1961 entre les gouvemements de Basse-Saxe et 
d'Allemagne pour mettre un terme au probleme de la propriete des usines Volkswagen. Son capital 
provient en effet du produit de la privatisation a 60% de ces usines, ensuite des benefices provenant des 
40% d'actions restees aux mains de 1'Etat La Fondation, de droit prive et independante de 1'entreprise 
dont elle porte le nom, subventionne la recherche et 1'enseignement dans le domaine de la science et de la 
technique. Elle est dirigee par un conseil de quatoize membres theonquement independants des 
gouveinements d'ABemagne et de Basse-Saxe qui les ont nommes chacun pour moitie. L'aide aux 
bibliotheques, SdD comprise, aura atteint 130 millions de marks. Exemples de projets subventionnes : 
indexation de periodiques allemands du XVIIIe, mise en place d'ateliers de restauration etc. 
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2. Qrganisation du travail 
Le decoupage chronologique est le suivant: 
- Munich (Bayerische Staatsbibliothek): 1450-1600 
Malgre le demi-million d'ouvrages detruits en 1945, cette bibliotheque reste avec 
celle de Berlin la plus riche d'Allemagne, sa collection d'imprimes du XVIe est la 
premiere d'Allemagne, celle des ineunables la premiere du monde. Elle est le 
siege de la redaction du repertoire des imprimes allemands du XVIe siecle. 
- Wolfenbuttel (Herzog August Bibliothek): 1601-1700 
On doit la richesse de cette bibliotheque au duc Auguste de Brunswick-
Lunebourg (1579-1666) qui l'a fondee et a sa passion pour les livres. Ses 
collections comptaient a sa mort pas moins de 135.000 titres en 40.000 volumes. 
- Gottingen (Niedersachsische Staats- und Universitatsbibliothek) : 1701-1800 
La bibliotheque remonte a la creation de 1'universite en 1737. Elle comptait en 
1800 133.000 volumes, se classait ainsi au quatrieme rang des bibliotheques 
allemandes et allait vite devenir le modele par excellence de la bibliotheque 
universitaire. 
- Francfort/M (Stadt- und Universitatsbibliothek Frankfurt am Main et 
Senckenbergische Bibliothek): 1801-1870 
Le noyau des importantes collections d'imprimes du XTXe siecle est constitue par 
la, bibliotheque Rothschild fondee en 1888, dont la ville de Francfort est 
proprietaire depuis 1928. Elle est completee par la bibliotheque Senckenberg 
specialisee en medecine. 
- Berlin (Staatsbibliothek zu Berlin - PreuBischer Kulturbesitz): 1871-1912 
Grace a la reunification, la date butoir pour Berlin a pu etre ramenee de 1945 a 
1912, la Deutsche Bucherei de Leipzig pouvant desormais prendre le relais de la 
SdD a la place de la Deutsche Bibliothek de Francfort/M. 
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Deux exceptions sont a noter concemant ce decoupage chronologique. Seuls 
Munich et Berlin se partagent la tache de collecter les partitions, 1'annee pivot 
etant 1800. Quant aux cartes et plans, ils sont du ressort exclusif de Berlin pour 
tout le XIXe siecle. 
Les bibliotheques reprenant en cela la conception linguistique de la Deutsche 
Bueherei et de la Deutsche Bibliothek, sont chargees d'acquerir tous les ouvrages 
edites en allemand quel que soit leur lieu de publication, ainsi que tous les 
ouvrages parus dans 1'ensemble germanophone, quelle que soit la langue de 
publication32. Ainsi 64% des titres acquis par Munich en 1992 etaient en latin. 
Inversement parmi les pieces remarquables acquises par Francfort en 1993 se 
trouvaient plusieurs documents imprimes par les colons allemands de 
Pennsylvanie. 
La politique d'acquisition, on le voit, est tres large. Les quelques restrictions sont 
les suivantes: 
Les joumaux (quotidiens) sont exclus du programme d'acquisition. 
Les feuilles volantes des XIX6 et XXe siecles ne sont pas eollectees 
systematiquement (exception faite de 1'annee 1848). 
Pour les periodiques dont la parution est a cheval sur plusieurs periodes, il 
revient a la bibliotheque concemee par 1'essentiel de la publication d'en faire 
1'acquisition et d'en fournir une copie a 1'autre bibliotheque. Pour les oeuvres en 
plusieurs volumes, 1'annee de reference est celle du premier volume. 
Les reeditions sans modification, de fait de simples reimpressions, posent 
probleme. Faut-il toutes les acquerir? La reponse n'est pas nette, et la pratique 
des bibliothecaires souvent contradictoire a ce sujet. 
La priorite doit etre donnee aux ouvrages absents des bibliotheques allemandes 
ou non repertories. ce qui. etant donne l'insuffisance des instruments 
bibliographiques, reste souvent un voeu pieux33. 
Enfin, il s'agit en premier lieu d'acquisition d'originaux. 
La Fondation Volkswagen impose un catalogage informatise des ouvrages 
acquis sur ces fonds. 
32 L'idee de Fabian de coHecter egalement les publications etrangeres ayant un lien avec les fonds 
(oeuvres dans la langue d'origine par exemple) n'a pas ete retenue. 
La carte p>5 montre 1'etendue de la zone linguistique couverte par la SdD 1871-1912. 
33 Voir a ce sujet le travail de Gisela Lausberg: Sammlung deutscher Drucke 1450-1912 : Das 
Nationaiarchiv gedruckter Texte zwischen Idee und Wirklichkeit, consacre presque exclusivement a cet 
aspect. 
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Les bibliotheques sont tenues de porter a la connaissance du public ce projet, 
notamment par le biais d'expositions. 
La Fondation met a la dispostion de chaque bibliotheque une somme annuelle 
d'un million de marks. Les sommes non depensees sont reportees sans aucune 
formalite sur 1'annee suivante. Environ 70% sont reserves aux acquisitions 
proprement dites, les 30% restant servant a retribuer le personnel. 
La decision de financer ce projet a ete arretee en novembre 1989, les credits 
debloques en mai 1990. Le debut du travail s'est echelonne entre juin 1990 et 
janvier 1991. Les responsables du projet dans les differentes bibliotheques se 
sont eonstitues en Communaute de travail. Les reunions regulieres sous la 
presidence d'un des cinq directeurs de bibliotheque servent a 1'echange 
d'informations. De son cdte, la Fondation s'est adjointe un groupe de huit experts, 
dont Bernhard Fabian, qui veille a la bonne marche du projet, notamment par 
l'intermediaire des rapports annuels que chaque groupe SdD est tenu de lui 
envoyer pour rendre compte de ses activites. 
3. Resultats 
Depuis le lancement du projet, plus de 40.000 volumes ont ete acquis. Ce chiffre 
global cache bien des disparites : Berlin se taille la part du lion et achete environ 
dix fois plus de volumes que Munich. Bien sur le prix d'un incunable ou d'un 
imprime du XVIe n'est pas celui d'un livre publie au tournant de notre siecle. 
(La SBB n'a pas les memes problemes que la BSB, qui doit veiller a repartir 
equitablement les sommes a sa disposition... et renoncer par exemple a l'achat 
d'un des exemplaires encore existants du Teutscher Kalender de Schonsperger, 
Augsbourg, 1442, coutant 350.000 DM). 
On trouvera en annexe des chiffres plus detailles sur les acquisitions des quatre 
autres bibliotheques ainsi qu'un echantillon de quelques acquisitions 
remarquables. 
20 
III, La SdD a Berlin 
1. Personnei 
Le groupe de la SdD s'est progressivement mis en place au cours du deuxieme 
semestre 1990. 
Le projet ayant ete lance en RFA avant la reunification, la SdD a commence a 
travailler Hans les locaux de la Potsdamer Strafle, mais la fusion des deux 
bibliotheques le ler janvier 1992 a entraine le depart de la SdD a l*Est, Unter 
den Linden, ce demenagement etant dans la logique de la reorganisation qui 
prevoit de conserver les fonds anciens (jusqu'en 1955) a l*Est. Des 1990 
cependant la Staatsbibliothek a tenu compte du rapprochement avec son 
homologue de 1'Est et des le debut d'autres personnels des deux bibliotheques ont 
ete associes au projet (en particulier les bibliothecaires de la ZwA34). 
Le groupe de travail est rattache au departement des Imprimes anciens et compte 
six personnes, ou plutdt six postes fmances par la Fondation Volkswagen. 
Quatre des six postes sont consacres aux commandes, un au suivi des livraisons, 
un au catalogage. Ce sont les personnes chargees des commandes qui participent 
aux ventes aux encheres a Berlin, pour le compte de la SBB elle-meme ou des 
autres bibliotheques de la SdD. Le fait que le groupe de Berlin dispose d*un poste 
de plus que les autres bibliotheques s'explique par la masse de documents a 
acquerir. Mais contrairement aux autres bibliotheques aucun personnel de 
categorie scientifique (categorie A) n'est employe a plein temps pour la SdD (les 
criteres de selection pour les acquisitions se reduisant a peu de choses pres aux 
dates de parution). Derniere difference : il n'y a qu'un poste de catalogueur (le 
catalogage d'oeuvres relativement modernes n'etant pas aussi exigeant que celui 
de recueils baroques par exemple). 
Les bibliothecaires, qui savent qu'ils ne seront pas employes au-dela de la duree 
du projet, cherchent souvent a trouver un poste moins precaire dans d'autres 
services de la bibliotheque, ce qui n'est pas sans consequences facheuses sur la 
marche de la SdD ; il arrive qu'un poste ne soit pas occupe pendant plusieurs 
34 Cf. le dictionnaire des abreviations p. 56 
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semaines, voire plusieurs mois. Ainsi, faute de main-d'oeuvre, environ 300.000 
DM n'ont pas pu etre depenses en 1991 et 1992. 
Heureusement. le personnel du departement des Imprimes anciens, faute de 
budget d'acquistion suffisant en 1993, a pu seconder le groupe de la SdD et 
Paider a rattraper son retard. Le fait egalement que les credits accordes par la 
Fondation Volkswagen ne soient pas lies a 1'annee civile permet une certaine 
marge de manoeuvre. 
2. Methodes de travail 
a. Envoi de desiderata aux libraires 
Cette methode peu efficace, prend beaucoup de temps aussi bien au 
bibliothecaire qu'au libraire. II est en effet tres difficile a Berlin de cerner les 
lacunes, les catalogues de la bibliotheque etant aussi insuffisants que les 
bibliographies. Le libraire de son cote refuse generalement ces desiderata. les 
livres recherches etant trop speciaux et pas assez chers33. 
II n'y a que pour les periodiques que la methode s'avere praticable, grace au 
depouillement de la Bibliographie der Zeitschriften des Deutschen Sprachge-
bietes (Vol. 3: 1871-1900, Stuttgart 1977) de Joachim Kirchner. 
Dans une premiere phase 182 titres ont ete contrdles, 46 se sont reveles presents 
totalement a la SBB, 23 partiellement, 113 [63%] absents; parmi ces 113, 104 
n'ont jamais fait partie des collections de la bibliotheque, il s'agit donc de titres 
consideres comme moins dignes d'interet et sans doute difficiles a trouver sur le 
marche. Une liste de ces titres a ete envoyee a dix libraires allemands et etrangers 
; un seul titre a pu etre achete et encore etait-il incomplet. La deuxieme phase a 
permis de constater lapresence ou 1'absence de 765 autres titres en rapport avec 
la pedagogie et la philosophie. Les resultats de ces recherches sont les suivants : 
431 titres absents totalement, 135 absents partiellement; il s'agit essentiellement 
de methodes d'enseignement, de bulletins d'associations localesil'enseignants, de 
publications ephemeres, de periodiques traitant de spiritisme, d'occultisme, de 
libre pensee ; cette fois douze listes furent envoyees a des libraires. Les resultats 
fiirent presque aussi decevants que la premiere fois : 33 annees (sur les 377 
35 Les responsables de la SdD dans les autres bibliotheques ont fait les memes experiences; ils indiquent 
cependant que les libraires acceptent de rechercher les editions originales d'auteurs connus, dont ils 
savent qu'ils tireront un bon prix. 
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achetees au total), principalement fournies par le libraire americain Johnson. 
Seuls trois periodiques ont pu etre completes de cette maniere. 
II ne reste plus dans ces conditions que le recours au microfilmage. Mais Berlin 
est en retard dans ce domaine par rapport aux autres bibliotheques36. Cette 
methode n'est pas non plus la panacee, car si la Bibliotheque de Prusse n'a pas 
collecte ou conserve ces documents, quelle autre bibliotheque 1'aura fait? En tout 
cas certainement pas une bibliotheque disposant de catalogues publies, 
facilement accessibles, plutdt des bibliotheques specialisees, des bibliotheques 
communales... 
Les 309 annees (dont 65 en edition reprint ou microforme) acquisesen!991 1'ont 
donc ete principalement par le biais du depouillement de catalogues de libraires 
ou de ventes aux encheres. 
b. Depouillement de catalogues de libraires et ventes aux encheres 
II peut s'agir egalement de listes destinees specialement a la SdD, dans 
lesquelles les libraires ont simplement selectionne leur fonds paru entre 1871 et 
1912. 
Les offres des particuliers sont rares, meme si la SdD ne refiise jamais de les 
prendre en compte. 
La collaboration avec les libraires est satisfaisante puisqu'ils sont prets a accorder 
des delais suffisants pour permettre les longues recherches prealables a toute 
commande37. 
Si, comme on le verra plus loin, les catalogues de la SBB ne se distinguent pas 
par leur simplicite, ceux des libraires ne sont pas non plus sans presenter 
certaines difficultes. Uidentification des titres proposes est rendu diffieile lorsque 
- le classement des titres est aleatoire : melange dans une meme suite 
alphabetique de mots-cle matiereset de noms d'auteur, 
- le quantieme de 1'edition n'est pas indique. S'agit-il alors d'un oubli, ou de la 
premiere edition (mais pourquoi ne le soulignent-t-ils pas en note?). Pour la SdD, 
il ne s'agit pas seulement d'acquerir un titre, mais aussi toutes ses editions 
(remaniees), 
- le prenom de l'auteur (surtout si c'est un Muller ou un Meier!) est reduit a son 
initiale 
36 Pratique systematique pour les periodiques a Francfort, par le biais du PEB entre autre. H s'agit avant 
tout de compieter les collections existantes,- Berlin a achete en 1993 87 annees a Omnia (Munich) 
37 Sur ces recherches voir la partie III. 1 .e. 
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- 1'ensemble dont fait partie 1'ouvrage n'est pas mentionne (idem pour la 
numerotation dans cet ensemble), Si le libraire donc ne mentionne pas le titre 
d'ensemble et si, d'un autre cdte, le catalogue de la bibliotheque, comme cela 
peut arriver, ne retient pas le titre particulier, le bibliothecaire risque d'avoir 
quelques problemes a retrouver le volume d'une monographie qui en compte 
plusieurs. 
- les noms sont mal orthographies 
- les titres sont simplifies (exemple : [Bismarck, Otto Furst von : ] Otto von 
Bismarck am Steuer des Reiches devient Bismarck (Otto Furst von) : Am 
Steuer des Reiches). Quand on sait le nombre d'ouvrages de Bismarck 
repertories dans les catalogues de la bibliotheque, il vaut mieux commencer a 
chercher a la bonne lettre (a B et non a S !)38 
- il y a des coquilles, on se demande alors si le libraire est vraiment en possession 
d'une edition non repertoriee, en particulier quand 1'annee de parution de 1'edition 
recensee et celle de 1'edition inconnue proposee par le libraire sont identiques. 
II est bien sur possible de retoumer le livre lorsqu'il ne correspond pas a la 
description. 
Prix et etat de conservation 
- Les prix sont tres variables et peuvent aller du simple au double. Uetat de 
1'exemplaire, la presence d'une dedicace manuscrite etc. peuvent justifier ces 
ecarts. Mais ce n'est pas systematique. La SdD achete quasiment les yeux fermes. 
Les catalogues des ventes passees (Jahrbuch der Auktionspreise et American 
Book Prices Current) ne sont consultes qu'exceptionnellement, avant les ventes 
aux encheres principalement ; en 1'absence de references 1'enchere maximum 
pour la SBB est fixee au double de la mise a prix, 
Ce n'est que lorsqu'un libraire propose une oeuvre en plusieurs volumes ou 
plusieurs annees d'un meme periodique et que la bibliotheque est deja en 
possession d'une partie des volumes (le libraire est rarement arrangeant au point 
d'accepter qu'une partie d'un ensemble fractionne lui reste sur les bras) que la 
question du prix entre en ligne de compte dans la decision d'achat des 
bibliothecaires. Le prix est-il assez avantageux pour justifier 1'achat de quelques 
doublons? Uexemple des deux volumes du Handbuch des Grossgrundbesitzes 
in Bayern i Hrsg. vom General-Comite des landwirthschaftlichen Vereins in 
38 "a B et non a s !" Ceci n'est pas une erreur mais la consequence des regles prussiennes de catalogage 
(cf .  p .  Si )  
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Bayern. - Munich : Ackermann, 1879-1887, proposes a la bibliotheque, qui en 
possedait deja un, montre qu'il vaut parfois la peine d'attendre. Le prix exige par 
le premier librairese montait a 840 DM. le deuxieme n'en exigeait plus que 450 
DM... 
Le prix modique des documents achetes par la SdD de Berlin (prix moyen d'une 
monographie en 1991, 1992 et 1993 : 131 DM) ainsi que le manque de temps 
expliquent ce desinteret pour les prix. D'ailleurs peut-on attendre d'un 
bibliothecaire les memes competences dans ce domaine qu'un libraire d'ancien? 
Pour les memes raisons on ne tient pas compte des indications donnees par le 
libraire concernant 1'etat du document. Si l'on devait en plus se soucier de ce 
probleme, combien commanderait-on de livres? Pourtant le probleme se pose a 
Berlin plus qu'ailleurs a cause de l'acidite des papiers employes pendant la 
periode impartie. II sujffit d'ecouter pour s'en convaincre les doleances des 
restaurateurs de la bibliotheque, qui voient bien entendu un des aspects les moins 
encourageants de la SdD. 
Theoriquement, les livres dont 1'etat ne corespond pas a la description du 
catalogue peuvent etre retournes, mais cela n'arrive jamais. C'est, comme on l'a 
vu, seulement si le titre ou 1'edition re^ue s'avere ne pas etre celle que l'on avait 
pense commander, ceci a cause de 1'imprecision du libraire, que le livre est 
renvove. 
A Francfort, pour les memes raisons qu'a Berlin, a savoir 1'abondance des ofifres 
des libraires, on aboutit a des pratiques opposees : les documents sont 
preselectionnes de maniere rigoureuse sur des criteres de prix et d'etat de 
conservation, ce qui permet de reduire les listes de titres susceptibles d'etre 
commandes. 
c. Pret entre bibliotheques 
Les bibliotheques participant au PEB sont officiellement tenues depuis 
1992 d'envoyer leurs demandes infiructueuses a la bibliotheque de la SdD 
concernee par l'annee de parution. Cette obligation peut sembler le meilleur 
moyen de connaitre les besoins les plus urgents des ehercheurs. 
Malheureusement il y a loin entre la connaissance de ces besoins et leur 
satisfaction. Cette methode n'est pas en effet la panacee, car premierement les 
renseignements, souvent inexacts ou imprecis, repris d'articles de dictionnaire ou 
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de periodique, entrainent des verifications tres difficiles, deuxiemement les titres 
recherches ont peu de chance d'etre un jour proposes a la vente quand on pense 
qu'ils sont absents de treize grands catalogues regionaux, 
Sur les 184 demandes (25 periodiques, 159 monographies) regues a Berlin en 
1992, 10% se sont revelees concerner des titres presents ou sortant du cadre du 
projet (journaux, tires a part, theses). 
En 1993, 403 demandes negatives sont parvenues a Berlin provenant de 15 
bibliotheques allemandes (a quoi il faut ajouter les 112 demandes provenant de 
la SBB elle-meme, envoyees a la SdD avant qu'elles fassent le tour des 
catalogues regionaux). 340 titres ont ete integres au fichier des desiderata (dont 2 
aux donnees bibliographiques incorrectes) ; 4 avaient ete achetes par la SdD 
entre temps ; 47 ne correspondaient pas a ses objectifs (parmi ces 47 demandes, 
35 ont ete reorientees vers les autres bibliotheques participantes). 
Ces 403 formulaires de PEB re$us par Berlin paraissent bien peu eompares aux 
3.000 ayant abouti a Francfort pendant la meme periode. Pour une raison 
inexpliquee, la SDD a Berlin n'en regoit plus du tout aujourdliui, ce qui ne 
1'inquiete pas outre mesure! 
d. Recherehes dans les catalogues de la SBB 
La guerre a porte un coup tres rude aux deux etablissements issus de la 
PreuBische Staatsbibliothek. A 1'Ouest on s'est retrouve sans aucun catalogue. II 
a fallu tout recataloguer, ce a quoi d'ailleurs on n'est pas totalement parvenu. 
Differents expedients ont ete tentes pour gagner du temps, d'ou differents 
catalogues congus selon des principes divers. 
A 1'EsL le catalogue alphabetique auteurs et titres d'anonymes, en volumes relies, 
ayant peri dans les flammes, on a heureusement pu se rabattre sur le catalogue en 
fiche des bibliothecaires. Le probleme etait bien sur de distinguer ce qui dans 
toute la litterature recensee avait effectivement retrouve le chemin du batiment 
Unter den Linden. Un recolement fiit organise en 1949 a 1'aide du catalogue 
systematique, dans lequel furent cochees les notices des ouvrages ayant repris 
leur place sur les rayonnages. Les eatalogues alphabetiques auteurs sont toujours 
restes en 1'etat, s'y cache donc encore aujourdliui une multitude de "disparas". 
On le voit, si la fusion des deux bibliotheques a ameliore la position de depart de 
Berlin - les fonds ont double - le travail des bibliothecaires charges d'acquerir les 
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documents, autrement dit de verifier si les titres proposes sont deja presents ou 
non dans les fonds de la bibliotheque, est devenu beaucoup plus complique. 
Avant toute commande, il est necessaire de proceder a de multiples recherches 
dans differents catalogues. Les consequences sont: 
- des recherches tres longues 
- des couts en personnel plus importants, un budget d'acquisition reduit d'autant 
- une impossibilite pour les libraires d'etre d'une aide quelconque, a part envoyer 
des listes ou seuls sont retenus les livres dont la date d'edition est compatible 
avec la periode impartie a Berlin. Seul un libraire propose des oflres apres 
recherche dans la ZDB39. 
Ces recherches longues et parfois fastidieuses ne sont pas sans consequence sur le 
volume des commandes, premierement parce que ce qui ria pas ete contrdle ne 
peut etre commande, deuxiemement parce que l'on risque de voir deja vendu 
l'exemplaire - generalement unique - qu'on a enfin pu commander, les amateurs 
prives notamment, ayant une connaissance parfaite de leurs fonds limites, 
l'emporteront toujours. Contre le premier handicap, il riexiste malheureusement 
pas encore de solution, 1'espoir reside dans la conversion retrospective et la ftision 
des catalogues des deux maisons. II depend du libraire de supprimer le second 
handicap en accordant des delais suffisants et la priorite a la SBB ou encore en 
envoyant les epreuves des catalogues avant leur parution officielle. Cette 
cooperation avec les libraires fonctionne heureusement assez bien. 
Nous 1'avons vu, le parcours a travers les catalogues reste indispensable. 
Uitineraire, qui dans le meilleur des cas -mais c'est exceptionnel- comporte deux 
etapes, peut en comporter jusqu'a dix (pour les livres ne relevant pas de fonds 
specialises), sans compter quelques detours recommandes mais non obliges. II 
faut d'ailleurs bien voir que les mots parcours et etape utilises ici ne sont pas 
que des metaphores mais representent bel et bien bon nombre de kilometres. Pour 
chaque catalogue, on trouvera quelques indications sur ce qui en fait sinon la 
complexite du moins la particularite. On pourra suivre le parcours decrit ci-
dessous, qui riest pas le seul possible, sur le schema donne en annexe, page%. 
39 Zsitschnftendatenbank (= Banque de donnees pour les periodiques). Voir p. 32. 
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On peut commencer par consulter le 
Catalogue n° 1 
le fichier interne a la SdD, appele Positivkartei (PK, fichier "positif'), qui 
regroupe les titres qui, apres des recherches longues et difficiles se sont averes 
presents. Ce fichier est en cours de traitement informatique. 
Si on ne trouve pas de fiche correspondant au titre recherehe, on passe au 
Catalogue n° 2 
c'est-a-dire le AKI, catalogue alphabetique auteurs et anonymes des fonds de la 
Preufiische Staatsbibliothek et de la Deutsche Staatsbibliothek (Haus 1), 
ouvrages parus entre 1501 et 1908 
Ses particularites : - ouvrages acquis avant 1908 
- regles de catalogage : PI40 
- 1'utilisation des microfiches est risquee puisqu'une partie 
des fiches a ete oubliee lors du microfichage. 
Si le livre a une notice dans ce catalogue, il faut et il suffit de consulter le 
catalogue n° 4. Sinon consulter le : 
Catalogue n° 3 
AKII, catalogues auteurs et anonymes, qui prend en 1908 le relai du AKI (donc 
ouvrages parus entre 1501 et 1974 
Particularites : - ouvrages acquis par Haus lentre 1908 et 1990 
- regles de catalogage : PI 
- absence dliarmonisation entre le AK I et AK II pour les 
renvois41 
- comme pour le AKI, fiches perdues ou deplacees 
40 Cf. glossaire 
41 Une iHustration de cette difficulte... Le libraire ayant propose un certain Jager, Emst,on trouve dans le 
AKI le renvoi "Jager, Ernst voir Jager, Emst Ludwig", un renvoi qu'on ne retrouve pas dans le AKII. 
Ayant vu le renvoi du AKI, on laisse de cote dans le AKII, en toute confiance, les differents Jager, 
Ludwig pour aboutir a un certain Jager, Ernst Ludwig. L'oeuvre recherchee n'etant pas mentionnee sous 
ce nom, le hasard (?) fait qu'on retoume sur les Jager, Ludwig precedents et qu'on la trouve. 
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Aucun bibliothecaire n'etant bien sur en mesure de connaitre la date a laquelle la 
bibliotheque a fait 1'acquisition de tel ou tel ouvrage, les deux catalogues doivent 
etre consultes42. 
Si le livre a une notice, consulter le catalogue n° 4. Sinon passer directement au 
catalogue n°5. 
N.B. Les etapes precedentes auront simplement permis de savoir 1) si le livre 
propose a jamais fait partie des collections de la PreuBische Staatsbibliothek ou 
de la Deutsche Staatsbibliothek (Haus 1), 2) si c'est le cas de determiner sa cote. 
Seule 1'etape 3 permettra de dire s'il en fait encore partie. 
Catalogue n° 4 
Alter Realkatalog (ARK), catalogue svstematique, pendant des catalogues 
alphabetiques AKI et AKII. Si le livre est present, sa cote sera cochee. 
Particularites : - il s'agit d'un catalogue manuscrit en 1881 volumes, commence 
en 1842 et encore utilise pour les acquisitions retrospectives; les descriptions. 
succintes, classees selon 1'ordre des cotes. se disputent la place sur la page, des 
pages ont ete intercalees ulterieurement si bien qu'il regne parfois un certain 
desordre dans la succession des cotes 
- les marques ont ete faites au crayon de couleur rouge ; en 
consequence elles ne sont pas toujours visibles sur les microfiches, ce qui oblige 
a consulter les volumes 
- Le dernier recolement a l'Est remonte a 1949 ; en consequence, 
la marque au cravon de couleur rouge peut reserver des surprises. 
- 218 volumes (dont 46 d'index) ont disparu pendant la guerre, 
d'ou la necessite de consulter les fichiers appeles Luckenkartei (= fichiers des 
lacunes) etablis d'apres les fiches des catalogues AKI et AKII. 
Si la notice est cochee, la commande peut partir. Sinon consulter le 
42 S'il s'agit d"uii ouvrage para en [1908], 1909,1910,1911 ou 1912, il faut et il suffit bien sur de 
rechercher dans le AKI. 
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Catalogue n°5 
qui est un catalogue collectif en ligne des bibliotheques de Berlin et du 
Brandebourg (Bibliotheksverbund Berlin-Brandenburg, BVBB), il recense entre 
autre les livres achetes a 1'Ouest (Haus 2) depuis 1985. 
Si la recherche est infructueuse, on interrogera alors la base de donnees appelee 
Retro, qui sera notre 
Catalogue n° 6 
II est le resultat de la conversion retrospective du Alter Alphabetischer Katalog 
(AAK), catalogue (n°8) alphabetique auteurs et anonymes de Haus 2 ( une partie 
des ouvrages parus entre 1501 et 1984 ; regles de catalogage : PI). 
Le probleme est que la conversion n'est pas terminee. Si on n'a pas trouve le titre 
recherche, c'est peut-etre parce qu'il n'a pas encore ete converti ; il faut donc se 
rabattre soit sur ce catalogue n° 8, soit sur le 
Catalogue n° 7 
Realkatalog fur den Altbestand (RKA), a la condition toutefois d'avoir trouve 
une cote dans les catalogues n° 2 et n° 3, car ce catalogue est le catalogue 
systematique de Haus 2 pour les fonds provenant de 1'ancienne PreuBische 
Staatsbibliothek. La presence d'une fiche avec la cote indiquera que le livre lui-
meme est present. 
Avantage : recherche plus rapide que par le biais du catalogue n° 8 grace a la 
simplicite du classement alphanumerique par rapport aux regles de catalogages 
prussiennes tres complexes. 
Catalogue n° 8 
Alter Alphabetischer Katalog (AAK), version papier, complete, du catalogue n° 
6 
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Catalogue n° 9 
constitue par les Nachtrage ou supplements au catalogue n° 8 
Particularites : - descriptions bibliographiques suivant les regles de catalogage 
les plus diverses 
- les differentes oeuvres d'un auteur ne sont pas classees 
Si l'oeuvre est toujours absente, consulter le 
Catalogue n° 10 
fichier des commandes de la SdD (Bestellkartei, BK, en allemand) 
Si le resultat est toujours infructueux, et si 1'ouvrage est cher (plus de 500 DM), 
il ne reste plus que la derniere etape : 
Se rendre dans les magasins. 
Par acquit de conscience. il est bon de consulter le Provisorischer 
Altbestandskatalog (PAK), catalogue provisoire (sic) auteurs et anonymes, 
ouvrages parus entre 1501 et 1892, qui recense une partie des ouvrages 
provenant de PreuBische Staatsbibliothek. 
Particularites : - ouvrages acquis avant 1945 
- regles de catalogage simplifies (en particulier le prenom n'est 
pas un critere de classement) 
La procedure suivante est egalement interessante : si l'on peut classer assez 
facilement le titre a verifier dans un domaine thematique precis, on aura interet a 
consulter 1'index adequat du catalogue n° 4... Si une fiche des catalogues 
alphabetiques AKI et II a disparu, cela peut contribuer a eviter un doublon. 
Remarque : il va de soi que les recherches commencent dans les catalogues de 
Haus 1, puisque le groupe de travail SdD a maintenant ses bureaux a l'Est ; le 
partage des fonds en 1945 s'etant fait, si l'on peut dire, de maniere equitable, cela 
n'est donc pas un inconvenient. 
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Nous avons decrit ici les recherches a effectuer pour les monographies non 
specialisees. Mais, a la difference des cartes et plans, des partitions et des livres 
pour lajeunesse, les commandes de livres (en allemand) edites en Europe de 1'Est 
et de periodiques sont a la charge des bibliothecaires de la SdD, bien qu'il existe 
egalement des departements specialises pour ces categories de documents. Les 
catalogues specialises a la disposition des bibliothecaires sont les suivants : 
Periodiques 
Consulter la Zeitschriftendatenbank (ZDB), cette banque de donnees recense 
740.000 titres de periodiques dans plus de 3.000 bibliotheques allemandes, dont 
la SBB, ou plutot la Haus 2 (le recensement des fonds de la Haus 1 est recent). 
Livres edites en Europe de l'Est 
Consulter le Osteuropa-Sammelkatalog (OSK), catalogue collectif international 
pour les livres publies en Europe de 1'Est. Cependant, il faut se souvenir que 
- les fonds de Haus 1 ne s'y trouvent pas 
- certaines acquisitions ont pu y echapper et ne sont recensees alors que dans le 
AAK. 
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e. Recherches bibliographiques 
Le manque de fiabilite des catalogues de libraires oblige lorsque le titre 
ou 1'edition recherchee n'apparait dans aucun des catalogues consultes a faire une 
recherche bibliographique. Si le titre ou 1'edition peut etre trouve, on aura ainsi la 
certitude que la bibliotheque ne l'a pas acquis. Dans le cas contraire, la 
bibliographie pourra peut-etre venir en aide par un renvoi ou alors inciter a 
conclure que les donnees du libraire sont erronnees. 
Mais si la SdD existe, c'est parce que 1'Allemagne n'a pas eu d'agence 
bibliographique nationale jusqu'en 1913 ; non seulement on n'a pas conserve en 
un endroit et de maniere svstematique toute la production nationale, mais on ne 
Pa pas non plus repertoriee de maniere systematique. 
En fait, meme si cela ne fait pas partie des objectifs de la SdD, une bibliographie 
nationale allemande pour la periode 1871-1913, et plus generalement pour 
1450-1912, ne verra pas lejour avant que la SdD ait accompli sa mission. 
Lors de la recherche bibliographique, le bibliothecaire se trouve finalement 
enferme dans un cercle vicieux. 
Quelles bibliogaphies utilise-t-on? 
En premier lieu le GV alt, le Gesamtverzeichnis des deutschsprachigen 
Schrifttums 1700-1910. 
On peut 1'apprecier de deux manieres. Benir son existence en pensant aux 
malheureux collegues qui, jusqu'en 1987, auraient du consulter jusqu'a 178 
repertoires imprimes pour arriver au meme resultat. Le gain de temps est donc 
indeniable. Les grincheux souligneront les lacunes43 et les nombreux defauts de 
cette compilation: absence de catalogage normalise -les descriptions ont ete 
seulement decoupees. classees et reprographiees telles quelles, Pour les annees 
1911-1912. on utilise le GV neu, Gesamtverzeichms des deutschsprachigen 
Schrifttums 1911-1965. Mais il faut bien voir que les publications non 
commerciales n'y sont pas repertoriees! 
Pour s'assurer que le titre propose n'est pas un tire a part d'un article de 
periodique, on peut consulter le Dietrich44 qui recense ce genre de litterature. 
43 Malgre la Bibliotheca Germanorum erotica et curiosa. Verzeichnis der gesamten erotischen 
Literatur, mit Einschhifi der Ubersetzungen, nebst Beifugung der Originale / Hrsg;: H. Hayn, A.N. 
Gotendorf. - Munich, 1912-1929. Ses 9 vol. recensent 60.000 titres, non seulement de la litteraraie 
erotique, mais aussi de la litterature grise, des ecrits potitiques interdits, etc. 
44 Intemationale Bibliographie der Zeitschriftenliteratur / [Ed. par ] Felix Dietrich... 1897-1964 en 355 
vol. 
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Sont utiles egalement les catalogues (sur microfiches) des grandes bibliotheques 
germanophones, en particulier le BVK, pour les livres edites en Baviere, ou 
encore le catalogue des imprimes de la Bibliotheque nationale autrichienne. 
Le GK, Gesamtkatalog der Preufiischen Bibliotheken, puis Deutscher 
Gesamtkatalog, recensant les fonds de 18 puis finalement 102 bibliotheques 
allemandes et autrichiennes serait un lnstrument de travail exemplaire s'il riavait 
un grave defaut: il s'arrete a la lettre B (kBelych)! 
f. Traitement des documents 
Suivi des commandes 
Les livres sont tries selon qu'ils ont ou non deja fait partie des collections, selon 
leur theme egalement. C'est a ce moment-la aussi que leur etat general devrait 
etre examine, mais on a vu plus haut qu'il rien etait rien. Qn devrait egalement 
verifier que le livre ne porte pas un timbre attestant la propriete d'un tiers. Mais 
ce riest que dans les cas les plus flagrants que le livre est refuse ; on semble en 
tout cas moins attentif a ce probleme qu'a Wolfenbuttel, ou on a permis a 
certaines bibliotheques, slovaques par exemple, de rentrer en possession de leur 
bien disparu dans des conditions douteuses. 
Le traitement des partitions, des cartes et plans et des livres pour la jeunesse est 
entierement du ressort des departements specialises. 
Catalogage 
Une des contraintes imposees par le bailleur de fonds est que le catalogage doit 
etre informatise, ce qui veut dire pour la Staatsbibliothek : catalogage dans le 
BVBB45. 
Cette regle riest pas totalement respectee. les acquisitions de la SdD servent aussi 
a remplacer une partie des 720.000 livres46 acquis autrefois par la bibliotheque 
mais disparus pendant la guerre. Dans cecason redonne - comme cela a toujours 
ete la tradition a l'Est - a un document exactement identique a un livre perdu la 
meme cote que le livre d'origine et on conserve l'ancienne description dans le AK 
et dans le ARK, simplement on caracterise 1'exemplaire au moyen d'un exposant 
^BBV: Berliner Bibliotheksverbund devenu, du fait de l'adhesion de bibliotheques brandebouigeoises, 
BVBB, Bibliotheksverbund Berlin-Brandenbiog 
46 Chiffire donne par Wemer Schochow dans Von den Kriegs- und Nachkriegsschicksalen der Besttinde 
der Preufiischen Staatsbibliothek In: Mitteihingen / SBB-PK, 1994, N.F. 3, p. 1-9 
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ajoute a la cote. La personne payee par la Fondation n'a donc qu'a cataloguer, 
selon les nouvelles regles de catalogage repondant aux normes internationales47. 
les titres qui n'ont jamais fait partie des eollections de Vancienne Preufiische 
Staatsbibliothek. L'indexation dans le ARK est eflfectuee par les conservateurs du 
departement des Imprimes anciens. Ailleurs. a Wolfenbuttel par exemple, la 
description est une des attributions principales de la SdD. 
La contrainte imposee par le bailleur de fonds qui veut que le catalogage soit 
informatise n'est donc pas totalement respectee. La justification donnee par la 
SBB vaut ce qu'elle vaut : ces acquisitions retrospectives seront accessibles en 
ligne lors de la conversion retrospective des anciens catalogues. Lexplication 
selon laquelle le catalogage informatise direct provoquerait inutilement le double 
de travail est peu convaincante lorsqu'on pense que la conversion retrospective 
du AKII beneficiera a des milliers de descriptions pour lesquelles 1'exemplaire a 
disparu. 
Pour les partitions qui n'ont jamais fait partie des collections de la Preufiisehe 
Staatsbibliothek. on pratique un catalogage selon les anciennes instructions 
prussiennes et une indexation dans le catalogue systematique pour la musique 
(Systematischer Katalog Musikalien) de 1'ex-Staatsbibliothek - Preufiischer 
Kulturbesitz ; pour les autres on signale simplement dans les catalogues de l'ex-
Deutsche Staatsbibliothek leur "retour". 
Le catalogage des periodiques s'effectue dans le cadre de la ZDB. 
Pour les cartes, on ne fait pas de difference, tout se retrouve dans le Alter 
Realkatalog. 
3. Resnltats 
a. Volume des acquisitions 
Depuis le lancement du projet plus de 18.000 titres ont ete acquis. 
Le nombre des commandes apparait toujours faible en comparaison du volume 
des titres proposes. 
Quand on songe a la duree des recherches dans les catalogues de la bibliotheque. 
on prend la mesure du travail effectue en vain. 
47 Regeln fur die alphabetische Katalogisierung - Wissenschaftliche Bibliotheken (RAK-WB) 
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En 1991, sur 10.200 titres controles, seulement 31% se sont averes absents des 
collections. Pour 1992 et 1993 ce chiffre baisse encore (1992 : 10.453 titres 
verifies, 30% absents [25% si on ne tient pas compte d'un lot de manuels 
scolaires!] - 1993 : 27,3% de titres commandes sur 17.597 titres proposes). 
Pour 1994 citons simplement le chiffre d'une commande passee en aout: sur 360 
titres controles, seuls 23,9% etaient absents. 
Heureusement, les bonnes relations avec les libraires evitent a la SdD 1'ecueil 
rencontre par les bibliothecaires du departement des Imprimes anciens : 30% des 
livres commandes ont deja trouve un autre acquereur lorsque la commande est 
envoyee, en consequence seulement 7% des titres ayant beneficie de recherches 
avant commande sont effectivement regus (et les recherches ne sont pas moms 
longues pour ce departement...)48. Plus les recherches sont longues, plus le risque 
de voir le livre vous echapper est grand. Plus le temps de recherche est 
comprime, plus le risque de commander un doublon est important. II est difficile 
de sortir de ce cercle vicieux. 
1990 1991 1992 | 1993 
Depenses persomiel 326.270,23 360.534,26 347.977.88 
Unites physiques 1.190 3750 3901 5115 
Unites bibliogi49. 1.120 3979 4532 i 5119 
budget d*acquisition 198.466,20 601.601,00 568 238,68 789 273,05 
b. Profil des acquisitions 
Remplacement des pertes de guerre 
Une partie des acquisitions, entre 17 et 28 % du total, vient remplacer les livres 
detruits ou disparus pendant la guerre. Ces chiffres ne refletent pas une politique 
d'acquisition orientee deliberement dans ce sens mais resulte, comme pour les 
autres aspects des acquisitions d'ailleurs, de 1'oflre du marche. II en va autrement 
a Munich (qui a eu egalement a subir pendant la guerre des pertes estimees a un 
demi-million de volumes), ou 1'offre et la demande plus restreintes permettent 
48 BOUZIANE, Dagmar: Spezifika der Beschaffung antiquarischer Literatur..., p. 20 
49 Les dons ne sont pas comptabilises. 
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d'etre plus selectifs, et en effet la priorite est donnee aux ouvrages ayant fait 
autrefois partie de la BSB. 
Lieiix d'edition et iangues de publication 
En 1991, 92% des editions provenaient d'Allemagne, 6% d'Autriche, 2% de 
Suisse. 
En 1992, la repartition etait la suivante : 87%, 7% et 4%. 
En 1993 les maisons d'edition etrangeres sont encore en augmentation 
(respectivement 83%, 7% et 6,5%); Cette tendance n'est cette fois pas le fruit du 
hasard. Ce qui etait previsible a ete confirme au cours du travail : la litterature 
etrangere de langue allemande a ete quelque peu delaissee. Les chifires pour 
1994 devraient refleter la collaboration encore accrue avec les libraires 
autrichiens et suisses. 
Pour ce qui est des langues representees, 1'infime proportion d'ouvrages en grec, 
latin, russe ou frangais ne merite pas qu'on s'y attarde. 
Sniets 
La repartition n'est pas le fruit d'une politique d'acquistion pensee, plutdt le 
resultat des propositions des libraires. 
Tout 1'eventail de la production imprimee est represente (litterature "triviale" *, 
manuels scolaires, recits de voyage, oeuvres scientifiques, litteraires, premieres 
editions, livres d'art). 
On constate que la part des categories "litt^rature triviale", "litterature 
d'edification" et des manuels scolaires est en augmentation, ce qui reflete a la fois 
les lacunes50 et 1'offre du marche. L'acquisition de 537 manuels scolaires, au prix 
moyen de 15 DM, resulte de la proposition d'un libraire pour une collection de 
800 manuels (representant toutes les matieres, tous les types d'ecole, y compris 
les ecoles professionnelles et de formation continue - pour toute une sene de 
titres plusieurs editions) et non de la volonte deliberee des bibliothecaires de faire 
passer la categorie "education - formation" au premier plan. II en va de meme 
pour la "percee" de 1'agriculture en 1993, qu'on doit a un catalogue sur les 
chevaux particulierement riche. 
Berlin se distingue donc des autres bibliotheques qui ont des criteres internes 
d'acquisition plus selectifs. Francfort va particulierement loin dans ce sens en 
* Ce mot commun a 1'allemand et au ffiui^ ais est a prendre dans son sens vieilh ou litteraire. 
50 Cf. cequia ete dit du sort reserve autrefois aux manuels scolaires, p. 13 
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mettant deliberement 1'accent sur les categories "langue et litterature allemandes" 
et "medecine"51 
Points forts des acquisitions a Berlin 
1991 
nombre de 
monographies 
pourcentage du 
total des acquisi-
tions 
pourcentage du 
total des depen-
ses 
prix moyen en 
DM 
Belles Lettr52 808 26 24 120 
technique53 288 9 9 134 
geographie 268 8 12 209 
histoire54 248 8 6 99 
agricultuie, eco-
nomie domesti-
que 
190 6 6 139 
medecine55 155 5 6 172 
beaux-arts56 121 4 7 245 
periodiques 309 annees 96 
51 En 1992 : pour la seule Stadt- und Universitatsbibliothek 37% des acquisitions etaient constitues par la 
categorie "langue et litterature aEemande", 27% si on tient compte des acquisitions de la 
Senckenbergische Bibliothek. 
52 Y compris traductions en allemand 
53 Litterature grise (entreprises) en nombre 
54 Y compris archeologie et histoire sociale et economique ; Kriegssammlung 1870/71 completee 
55 Medecines natuielles egalement 
56 Magnifiques leproductions paifois 
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1992 
nombre de 
monographies 
pourcentage du 
total des acquisi-
tions 
pourcentage du 
total des depen-
ses 
prix moyen en 
DM 
education, 
formation 
622 21 3 19 
beiles-lettres 474 16 15 134 
histoire 297 10 11 143 
geographie 263 9 11 183 
technique 190 6 8 172 
agriculture, eco-
nomie domesti-
que 
136 5 8 253 
beaux-arts 134 4 12 369 
periodiques 377 annees 61 
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1993 
nombre de mo-
nographies 
pourcentage du 
total des acquisi-
tions 
pourcentage du 
total des depen-
sess 
prix moyen en 
DM 
belles lettres al-
lemandes 
604 16 16 132 
agriculture, eco-
nomie domesti-
que 
378 10 11 148 
technique 353 10 15 203 
education57 104 3 2 107 
histoire 430 12 10 111 
penodiques 572 annees 67 
57 Les dons ont ete importants dans cette categorie. Si on en tenait compte ici, cette categorie 
representerait alors 8,3 % du total des acquisitions; inversement le prix moyen tomberait a 65 DM. 
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Departements soeciaiises 
Les acquisitions des departements des livres pour la jeunesse, des cartes et plans 
et de la musique (pour les partitions) representent entre 26,7 et 32,3 % du budget 
total des acquisitions. En nombre d'exemplaires acquis. leur part est beaucoup 
moins importante (de 529 a 880 umtes bibliographiques aimuellement). Ceci 
s'explique par le prix des ouvrages, dans 1'ensemble nettement plus chers que le 
fonds non specialise ; le prix moyen d'une carte est en 1992 et 1993 supeneur a 
1000 DM. Le departement des livres pour la jeunesse vient en premiere ligne 
pour le volume des acquisitions. II lui arrive d'acheter des livres-jouets articules 
de l'epoque Jugendstil, qui en raison de leur extreme fragilite sont devenus tres 
rares et precieux. 
Ces departements ne sont pas limites dans 1'utilisation des eredits de la 
Fondation, ils regrettent de ne pouvoir commander plus faute de temps. 
Le departement de la musique a ete particulierement touche par les pertes de 
guerre. II ne beneficie pas de la pait des libraires de la meme mansuetude que le 
groupe de la SdD non specialise, sans doute parce que ses commandes sont 
moins consequentes ; les personnes privees, parce que plus promptes a reagir aux 
offres, sont pour lui des concurrents dangereux. Les acquisitions actuelles 
concement des musiciens tombes dans 1'oubli apres leur heure de gloire, mais 
auxquels s'interessent en core les chercheurs. 
1991-1993 
depenses 
acquisitions 
nombre d'unites 
bibliogr. 
prixmoyen 
jeunesse 263.559 1.134 232 
musique 181.646 1.016 179 
cartes et plans 119.259 124 962 
Oripinaux / Documents de substitution 
Les reprints et microformes representent tres peu de choses a Berlin : environ 
0,5% du budget des acquisitions totales. La numerisation n'est pas encore a 
1'ordre du jour. 
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Mode d'acquisition 
Ventes aux encheres 
Uaecroissement qu'elles permettent represente un quart du volume total des 
acquisitions et plus de la moitie des depenses. Les livres achetes ainsi sont plus 
precieux et plus chers. 
En 1992, la SdD etait presente dans 24 ventes. Ses achats ont represente 26% de 
1'ensemble des acquisitions, 57% en termes de depenses ; le prix moyen etait de 
280 DM. 
Voici les chifires pour 1993 : 26 ventes ; 969 titres pour 349 728,49 DM ; 20% 
des acquisitions; 52% des depenses ; prix moyen : 360,92 DM. 
Dons / Achats 
La quasi-totalite des dons provient de la ZwA58. La part des dons d'autre 
provenance est negligeable. Ces dons representent annuellement entre 8,4 et 13,2 
% de l'accroissement total du fonds general de la SdD. La fiabilite des donnees 
bibliographiques fournies par les bibliothecaires de la Zwa rendent inutiles les 
recherehes bibliographiques. Les recherches dans les catalogues de la SBB sont 
bien sur les memes que pour les acquisitions onereuses. 
En 1990, sur 579 monographies proposees, 355 [61%] etaient presentes ; 224 
absentes, sur ces 224, 112 [ 50%] riavaient jamais fait partie des collections de 
la bibliotheque. 
Les 1.328 dons acquis entre 1991 et 1993 etaient parfois tres abimes, voire dans 
un etat irreparable, necessitant un microfilmage immediat. 
58 Cf. glossaire p. 56 
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Conciusion 
La bibliotheque nationale allemande "virtuelle" imaginee par Bernhard 
Fabian n'est pas pour demain! Mais alors pour quand? Winold Vogt, de la SBB, 
repond qu'au rythme actuel des acquisitions il faudra a Munich deux cents ans 
pour rassembler la totalite des livres imprimes en Allemagne entre 1450 et 1600! 
Georg Ruppelt estime de son cote la duree necessaire a Wolfenbuttel a quarante 
ans59.Les autres partenaires ne se hasardent pas a de tels pronostics, plutot 
decourageants. 
Les quelques 40.000 titres acquis ces demieres annees representent peu de 
choses face aux enormes lacunes qui restent a combler. Le souhait de Fabian de 
voir le travail des chercheurs facilite n'a pas encore pu etre realise comme le 
montre le nombre eleve de demandes de prets insatisfaites. Ainsi Francfort 
desespere de pouvoir foumir un jour a ses chercheurs les romans de cape et 
d'epee ou d'epouvante dont ils font aujourdliui leur objet d'etude. II faut 
perseverer. Qui sait sur quoi travailleront demain les chercheurs? II ne faut pas 
commettre les erreurs des bibliothecaires dliier qui consideraient que la seule 
production digne d'etre conservee etait celle qui emanait de la plume des 
chercheurs eux-memes. Un de ces eminents bibliothecairas, le celebre ecrivain et 
philologue Jacob Grimm, ne retorquait-il pas a un ancien collegue qui reclamait 
son soutien pour la creation d'une bibliotheque nationale sur le modele de la 
Bibliotheque nationale a Paris : "Pourquoi vouloir empiler et accumuler ce qui 
est mediocre?" De maniere un peu cynique, on pourrait faire remarquer que les 
problemes de catalogue et la mauvaise connaissance des fonds, de leurs lacunes, 
premunissent les bibliothecaires de la SdD a Berlin contre de tels dangers. 
Les bibliothecaires quoi qu'il en soit souhaitent ardemment pouvoir continuer a 
apporter leur pierre a 1'edifice. Malheureusement 1'occasion ne leur en sera peut-
etre pas donnee. 1'edifice resterait alors pour longtemps inacheve. 
En 1996. le chapitre SdD sera clos pour la Fondation Volkswagen, qui s'est deja 
tournee vers des projets "plus urgents", en accordant par exemple dix millions de 
marks aux bibliotheques universitaires est-allemandes. Certes les tutelles des 
cinq bibliotheques participantes se sont engagees a fmancer la suite du projet. 
Mais cet engagement n'avait rien de formel. Les decisions de financement vont 
etre prises dans les mois qui viennent. A Berlin en particulier. il semble que la 
Fondation du Patrimoine Culturel Prussien. en charge egalement des musees et 
In : Bibliothek: Forschung und Praxis, 1993,3, p. 302-303 
43 
absorbee par des travaux d'assainissement et de restauration a 1'Est, se fasse tirer 
1'oreille. Le fait donc que la SdD repose sur une initiative privee limitee dans le 
temps, que sa poursuite depende du bon vouloir de quatre tutelles60 riineitent pas 
a l'optimisme. La participation du gouvernement federal, reclamee par certains, 
ne semble pas non plus a 1'ordre du jour. 
Ce projet, qui se veut beaucoup plus, risque donc de riavoir ete qu"un beau 
programme d'acquisitions retrospectives. Cest d'ailleurs comme cela qu'il est 
souvent pergu sur plaee, comme un moyen d'enrichir les fonds propres de la 
bibliotheque. 
En comparant le budget d'acquisition total de la SBB, budget qui en 1993 
s'elevait a pres de 20 millions, aux 789.273 DM61 consacres aux acquisitions de 
la SdD a Berlin on continue de douter. Un conservateur stagiaire ailemand 
pourrait conclure sur une note plus optimiste en indiquant que le budget 
d'acquisition pour 1'ensemble de la SdD est pres de neuf fois plus eleve que celui 
attribue aux services de la Bibliotheque nationale a Paris charges des 
acquisitions retrospectives62. Une telle remarque de la part d*un futur 
conservateur frangais serait indecente! 
Souhaitons alors a la SdD de survivre au moins sous la forme d*un departement 
des Imprimes anciens axe en priorite sur la periode 1871-1912. Ce pourrait etre 
le moyen pour la SBB de ne pas compromettre l'oeuvre collective entamee. 
60 Le land de Baviere, cehri de Basse-Saxe (pour Wolfenbuttel et Gottingen), la vifle de Francfort et la 
Fondation du Patrimoine Culturel Prussien 
61 Tres exactement 19.199.621 DM, chiffie tire de DSB: Deutsche Bibliotheksstatistik 1993; -Teil B -
Wissenschaftliche Bibliotheken. - Berlin 1994. -Deutsches Bibliotheksinstitut 
62 pOUI ja BN, les chiffies, tires du rapport 92 du depaitement des entrees etrangeres, correspondent a la 
moyenne de 1990, 1991 et 1992 et representent les achats d'ouvrages envuedela completude des 
collections nationales ; ne sont donc pas prises en compte ici les sommes des "chantiers acquisitions" de 
laBdF. 
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Parcours a travers les catalogues 
AK II 
BVBB BVBB 
Retro Retro 
Ligende 
Cl catalogue n° 1 (cf. p. 21-S1)  
+ titie figurant dans le catalogue et present dans les fonds 
0 titre absent du catalogue 
— titre figurant dans le catalogue mais absent des fonds 
cote titre figurant dans le catalogue (absent ou present dans les fonds) 
C7/C8 
recherches bibltogr. 
\ 
AAK 
C9 
CIO 
RKA 
Nachtrage 
. 0 
Echantillon de quelques acquisitions remarquables 
Munich 
- Premiere edition des Sermones super cantica canticorum de Bernard de 
Clairveaux, Rostock 1481, un des trois incunables publies a Rostock. 21.000 £ 
- Declamationes de Philipp Melanchton, publie a Strasbourg en 1569-1570, 
jusqu'a son acquisition par la SdD repertorie comme absent des bibliotheques 
allemandes 
Wolfenbuttel 
Le livre a scandales de Philibert-Joseph Le Roux Leben des weltberuffenen 
Jesuiten und koniglichen franzosischen Beicht-Vaters P. Lachaize, paru a 
Dresde en 1694 sous la fausse adresse "Colln chez Pierre Marteau". II est 
impossible d'indiquer le titre original frangais, le catalogue imprime de la 
Bibliotheque nationale comme les biographies de Michaud et Hoefer ne 
recensent que son Dictionnaire comique, satirique, critique, burlesque, libre et 
provincial (Amsterdam 1718). 
Gottingen 
- Die beste Welt. Sine loco. 1761 Premiere edition allemande du Candide de 
Voltaire 
- Die Zeitgenossinen (Berlin et Kdnigsberg, 1781-1787) de Restif de la 
Bretonne, traduction allemande du "reperoire d'anecdotes scandaleuses" Les 
contemporaines ou Aventures des plus jolies femmes de 1'dge present, 
commencee avant meme que l'edition originale soit complete. Le onzieme et 
demier volume en particulier est extremement rare en raison d'un changement 
d'editeur. 
- Uedition originale allemande des OEuvres completes de Montesquieu publie 
chez Bauer a Vienne en 1799 
Les traductions representent environ 20% des acquisitions annuelles a Gottingen, 
ce qui est revelateur des lacunes a combler ; les oeuvres originales ayant ete 
considerees comme superieures et 1'acquisition de traduction comme superflue. 
Francfort 
- Daguerre : traductions allemandes parues la meme annee que les oeuvres 
originales presentant sa geniale invention, en 1839 
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Berlin. enfin, qui de 1'avis general a le travail le plus ingrat et les documents les 
moins attrayants a presenter : 
Thomas Mann : Der Tod in Venedig [La mort a Venise]. - Edition originale. -
Munich. 1912. -Acquis pour la coquette somme de 19.800 DM 
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Carte de 1'espace gcrinaiionhone en 1900 
Legende 
Limites de 1'espace ger-
manophone homogene 
Frontieres politiques 
actuelles 
Q/iaz. 
6000 
5000 
4000 
3000 
2000h 
1000 
BSB HAB G6 F SBB 
Nombre d'imprime$ originaux acquis par les differentes bibliotheques en 1993 
1800 
1600 
1400 
1200 
1000 
800 
600 
400 
200 
BSB HAB Go F SBB 
Prix moyen en marks d'un imprime (original) en 1993 
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Statistiqoes generaies sur les activites de la SdD 
1991 
Unites Unites depenses 
physiques bibliogr. acquisitions 
Munich 371 422 777.887 
Wolfenbuttel64 2.124 2.400 
Gottingen 2.307 1.251 
Francfort 822.516(?) 
Berlin 3.750 4.37363 601.601 
SdD64 12.708« 13.6786S 5.585.457 
63 Les dons sont comptabiblises. 
64 Ces chiflfres inciuent les quelques acquisitions faites en 1990. 
65 Seuls les originaux sont pris en compte. 
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1992 
Unites Unites depenses prix moyen / 
physiques bibliogr. acquisitions u. bibliogr. 
Munich 348 383 783.144 2.045 
Wolfenbuttel 889 1.052 66 659.654 742 
Gottingen67 1701 1.584 785.480 496 
Francfort 1.667 1.343 572.000 (?) 426 (?) 
Berlin 3.901 4.532 568.238 125 
66 H ne s'agit que des impnmes onginaux. On peut ajouter 408 titres sur microfiches et 245 portraits. 
67 Gottmgen considere apparamment comme unite bibliographique le titre du periodique quel que soit le 
nombre d'annees. Pour Berlin par contre une annee d'un periodique est une unite bibtiographique. 
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1993 
Unites 
phvsiques 
Unites 
bibliogr. 
depenses 
acquisitions 
prix moyen 
Munich 371 422 756.339 1.792 
Wolfenbuttel 763 1.072 546.764 510 
Gottingen68 2.307 1.251 748.420 598 
Francfort 1.920 1.207 695.600 576 
Berlin 5.115 5.776 789.273 137 
68 Gottingen considere apparemment une microfiche comme une unite physique ! 
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Acquisitions du departement des Imprimes anciens 
1991 
librairie ancienne reprints ! total 
unites physiques 5609 ! 141 ' 5750 
depenses en DM 763 836 ! 17918 | 781 754 
1992 
unites physiques 7830 573 7953 
depenses 2 068 607 57 353 2 125 960 
SUJETS 
1991 
i pourcentage 
textes litteraires 1 18% 
archeologie, histoire, prehistoire I 18% 
technique 10% 
periodiques ! 1 1 %  
1992 
r 
textes litteraires69 29% 
archeologie, histoire, prehistoire 22,8% 
technique 8.5% 
periodiques 17,5% 
® Augmentation due aux livres pour enfants (en 1991: 462, en 1992:1276 unites physiques) 
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Sammlung deutscher Drucke 
1450 bis 1912 
Erworben mit  Miiteln der 
Volkswagen-Stiftung 
Ex-libris des ouvrages acquis sur les fonds de la Fondation Volkswagen 
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Glossaire et dictionnaire des abreviations 
BSB Bayerische Staatsbibliothek (Munich) (Bibliotheque d'Etat bavaroise) 
DFG Deutsche Forschungsgemeinschaft (Communaute allemande de la 
recherche scientifique) 
F Stadt- und Universitatsbibliothek Frankfurt a. M. / Senckenbergische 
Bibliothek (Bibliotheque municipale et universitaire de Francfort, 
associee a la bibliotheque specialisee en medecine de 1'Institut 
Senckenberg) 
Go Niedersachsische Staats- und Universitatsbibliothek Gottingen 
(Bibliotheque d'Etat et universitaire de Basse-Saxe 
HAB Herzog August Bibliothek (Wolfenbuttel) (Bibliotheque du Duc 
Auguste de Brunswick-Lunebourg) 
KB* Konigliche Bibliothek (Berlin) (Bibliotheque royale de Prusse) 
PI Preufiische Instruktionen (regles de catalogage prussiennes datant de 
1908 fondees sur une analyse grammaticale) 
SdD Sammlung deutscher Drucke 
SBB* Staatsbibliothek zu Berlin - Preufiischer Kulturbesitz (Bibliotheque 
d'Etat a Beriin sous la tutelle de la Fondation pour le patrimoine culturei 
prussien) 
ZwA Zentralstelle fur wissenschaftliche Altbestande (Centrale chargee de 
redistribuer les documents scientifiques elimines des bibliotheques de 
V(ex-)RDA) 
* La KonigMche Bibliothek (KB) devient en 1918 Preuflische Staatsbiblio-
thek. A partir de 1941 ses fonds sont evacues. En 1945 une partie reintegre ses 
locaux, c'est-a-dire le batiment historique Unter den Linden, rebaptise Deutsche 
Staatsbibliothek Les fonds entreposes a l'Ouest sont places, apres diverses 
etapes, a Berlin Ouest, Potsdamer Strafie dans un nouveau batiment appele alors 
Staatsbibliothek - Preufiischer Kulturbesitz. Depuis le 1CT janvier 1992, les 
deux etablissements reunifies forment la Staatsbibliothek zu Berlin -
Preuflischer Kulturbesitz (SBB), "une bibliotheque en deux maisons". Haus 1 
est la denomination officielle du batiment historique situe Unter den Linden, 
Haus 2 est le batiment moderne de la Potsdamer Strafie. 
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